
            [image: ]
        






Phèdre



Sénèque





Notes à propos de cette édition



Traduction   extraite
  du  Théâtre   des   latins   comprenant
  Plaute,



Térence  et
 Sénèque  le  Tragique,  publiée
 sous la  direction  de  M.



N ISARD ,   Paris,   Didot,   1866 ;
  revue   et   annotée   par  
Christophe



J AMAULT .



 



Fondamentalement,  
cette   traduction   française   est   celle
  de   la



Collection   Nisard
  citée   ci­dessus.   Quelques   modifications
  ont   été



apportées   à  
l’original :   usage   du   tutoiement  
en   lieu   et   place   du



vouvoiement (que les Anciens ignoraient), orthographe modernisée,



graphie des noms propres adaptée aux éditions modernes. Si nous



avons   conservé
  le   découpage   en   actes   et  
scènes   de   l’édition   de



Nisard, nous avons ajouté entre crochets les numéros de vers, afin de



faciliter le rapprochement avec d’autres traduction et/ou le texte latin.



Des notes ont été ajoutées au fil du texte afin d’éclaircir le sens de



certains noms propres relatifs à la mythologie et à la géographie des



Anciens ; sans trop en alourdir la lecture espérons­nous…






Acte I



Scène 1



Hippolyte, Troupe de Chasseurs



 



HIPPOLYTE



Allez, répandez­vous autour de ces bois épais ; parcourez d’un pas



1



agile le sommet de la colline de Cécrops
, la plaine qui s’étend au



2



pied du Parnès
 rocailleux, et les bords du fleuve dont l’onde rapide



3



traverse la vallée de Thria
. Franchissez ces monts toujours blanchis



par la neige. Et vous, pénétrez sous l’ombrage des aunes entrelacés,



dans ces vastes prairies où l’humide haleine du zéphyr fait naître



l’herbe du printemps ; dans ces lieux où, d’un cours égal et paisible,



4



l’Ilissus, semblable au Méandre
, promène ses eaux languissantes, et



1
Colline de Cécrops. La « colline de Cécrops » désigne l’acropole d’Athènes,



du nom du fondateur mythique d’Athènes, premier roi légendaire d’Attique, né



de la terre, mi­homme, mi­serpent.



2
Parnès. Le mont Parnès est un massif montagneux au nord de l’Attique.



3
Vallée de Thria. Territoire situé en Attique, au nord d’Éleusis, sur les rives du



Céphise.



4
L’Ilissus… le Méandre. L’Ilissus traverse Athènes, le Méandre la Carie (en





mouille à peine un sable aride. Vous, entrez dans ce sentier à gauche,
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qui, à travers les bois, conduit à Marathon
. C’est là que, suivies de



leurs faons, les biches vont paître pendant la nuit.



Vous, tournez de ce côté, où, soumis à la douce influence du midi,
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l’Acharne
 laborieux ne sent pas la rigueur des frimas. Que l’un se
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rende sur l’Hymette
 fleuri ; l’autre, vers le bourg chétif d’Aphidna
.



Il   y   a  
longtemps   que   nous   n’avons   visité
  les   parages   où   le   cap
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Sounion   s’allonge
  dans   la   mer.   Vous   qui  
aimez   une   chasse
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glorieuse, courez à Phlyes
 : là se tient un sanglier, la terreur des



environs, et dont plus d’un chasseur a senti la dent redoutable.



Laissez flotter la laisse des chiens paisibles, au gosier silencieux ;



mais tenez fortement en mains ces ardents molosses ; et que le limier



impatient de Crète use le poil de son cou, en luttant contre la forte
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courroie qui arrête ses élans. Quant aux dogues de Laconie
, race



courageuse et avide de sang, il est bon qu’ils soient tenus de plus



court encore. Le moment viendra où l’écho des rochers retentira de



leurs aboiements.



Maintenant que d’un nez subtil ils éventent le gibier ; que, la tête



basse, ils le suivent à la piste, tandis que la clarté est douteuse et que



la terre humide garde encore la trace de ses pas, qu’un de vous se



charge de ces toiles à larges mailles ; un autre, de ces filets plus



serrés.   Disposez
  alentour   ces   plumes   rouges,   pour
  frapper   d’une



vaine terreur les hôtes des bois.



Toi, tu lanceras le javelot rapide ; toi, saisis à deux mains le pesant



épieu armé d’un large fer ; toi, placé en embuscade, tu redoubleras



par   tes   cris
  l’effroi   des   animaux   lancés ;
  et   toi,   avec   ce   couteau



Asie Mineure, actuelle Turquie) et se déverse dans la mer Égée.



5
Marathon. Important dème (division administrative) de l’Athènes antique, au



Nord­Est de l’Attique.



6
Acharne. Le plus vaste des dèmes d’Attique, situé au pied du mont Parnès.



7
L’Hymette. Massif montagneux au Sud­Est d’Athènes.



8
Aphidna. Autre dème de l’Athènes antique.



9
Le cap Sounion. Situé au Sud­Est de l’Attique, le cap Sounion est surtout



renommé son sanctuaire à Poséidon.



10
Phlyes. Autre dème de l’Athènes antique.



11
Laconie. Région du Péloponnèse, dont la capitale est Sparte.



recourbé, tu détacheras leurs entrailles quand ils seront abattus.



Sois   propice  
à   un   mortel   qui   t’honore,   ô
  déesse   intrépide   qui
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règnes dans les solitudes des bois
 ; qui perces de traits inévitables
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les monstres qui s’abreuvent dans les froides eaux de l’Araxe
, et
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ceux qui bondissent sur la glace de l’Ister
. Ton bras atteint les lions
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de Gétulie
 et les biches de Crète, ou renverse d’un coup plus léger



le daim rapide.



Vous,   frappez  
en   face   le   tigre   à   la  
peau   mouchetée ;   vous,



atteignez dans leur fuite le bison à l’épaisse crinière, et l’aurochs



farouche aux larges ramures.



Tous les hôtes des déserts qui peuplent ou le sol infécond des
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Garamantes ,   ou
  les   riches   forêts   de   l’Arabie ,
  ou   les   cimes



sauvages   des  
Pyrénées,   ceux   que   nourrissent   les
  bois   épais   de
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l’Hyrcanie
, ou les vastes plaines du Sarmate
  vagabond, tous, ô



Diane, redoutent tes flèches : l’heureux chasseur auquel tu es propice



voit le gibier tomber dans ses toiles ; nulle proie ne rompt le filet qui



l’enferme ; le chariot qui la rapporte gémit sous une charge pesante.



Les chiens reviennent la gueule rouge de sang, et le cortège rustique



regagne le hameau dans tout l’appareil d’un triomphe.



Allons, la déesse nous favorise ; voilà des aboiements qui sont



d’un bon augure. La forêt m’appelle ; j’y vole, ce sentier m’abrégera



le chemin.



12 Déesse intrépide… Diane.



13
L’Araxe. Rivière prenant sa source sur le haut­plateau arménien qui se déverse



dans la mer Caspienne.
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L’Ister. Nom antique du Danube.



15
Les lions de Gétulie. Lions répandus en Afrique du Nord, dans l’Antiquité, de



réputation féroce.
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Les Garamantes. Ancien peuple de berbères libyens situé entre la Libye et



l’Atlas.



17 L’Arabie.   Le   nom   désignait
  à   l’origine   la   région   désertique
  de   la   côte



septentrionale de la péninsule Arabique, située à l’est du delta du Nil, et qui se



fond dans la Syrie.
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L’Hyrcanie. Ce nom désigne, dans l’Antiquité, les régions d’Asie situées au



Sud­Est de la Mer Caspienne au Nord­Est de l’Iran actuel.



19
Sarmate. Les Sarmates sont un ancien peuple de nomades des steppes, établis à



l’origine entre le Don et l’Oural.





 



Scène 2



Phèdre, la Nourrice



 



PHÈDRE



Ô puissante Crète, qui règnes au loin sur la mer ; toi dont les



innombrables vaisseaux ont parcouru toutes les côtes, et sillonné les
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plaines navigables de Nérée
 jusqu’aux rivages d’Assyrie , devais­



tu me laisser comme otage dans ces lieux que je hais, et, me donnant



un ennemi pour époux, me condamner à vivre dans la douleur et dans



les larmes ? mon vagabond époux me délaisse ; l’hymen ne l’a pas
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rendu plus fidèle. Secondant un amant insensé
, il a osé descendre



avec lui sur les bords ténébreux du fleuve qu’on ne franchit qu’une
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fois
. Il veut ravir sur son trône la reine des enfers
. Ni crainte, ni



pudeur, ne l’ont pu retenir ; le père d’Hippolyte va, sur les bords de



l’Achéron, servir une flamme coupable et d’adultères amours. Mais



un souci plus cruel déchire aujourd’hui mon cœur : ni le calme des



20
Nérée. Nérée était, dans la mythologie grecque, un dieu marin, représenté



comme un personnage âgé, fils de Pontos, mari de l’Océanide Doris et père des



Néréides, les jeunes filles de la mer.



21 Assyrie.   Sous   l’Empire  
romain,   le   terme   d’Assyrie,   comme
  le   terme



d’Assyriens, désigne, de manière assez floue parfois, une région géographique



voisine du nord de la Mésopotamie et correspondant en partie à l’ancienne



Assyrie historique. Les « rivages d’Assyrie » doivent correspondre à la région



des Syrie, Liban, ou Sud­Est de Turquie actuelle.
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Un amant insensé. Il s’agit de Pirithoüs, roi des Lapithes (peuple de Thessalie)



et ami de Thésée. Pirithoüs avait formé le projet d’enlever Proserpine à Pluton.



23 Le   fleuve   qu’on   ne  
franchit   qu’une   fois.   Cette   périphrase
  peut   désigner



l’Achéron, un fleuve des Enfers, dont un des débordements était censé former



le lac Averne (situé en Campanie, région actuelle de Naples).
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La reine des enfers. Proserpine, épouse de Pluton.





nuits, ni les douceurs du sommeil, ne sauraient le calmer. Le mal est



en moi, il couve, il s’accroît, il me dévore : c’est le feu qui s’échappe
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des fournaises de l’Etna
. Je néglige les œuvres de Pallas
 ; la toile



commencée s’échappe de mes mains. Je ne puis plus porter dans les



temples mes offrandes et mes vœux ; ni, la torche sacrée à la main,



au milieu d’un chœur d’Athéniennes, célébrer les mystères silencieux
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